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L’inquiétudegagnedans
lescollègesetleslycées

SOCIÉTÉ
L’école ouverte… jusqu’à quand ?
Les établissements échappent aux restrictions dures malgré des contaminations

en hausse. Des professeurs demandent à être rapidement vaccinés.
PARTHOMAS POUPEAU

« NOUSMAINTIENDRONSle

parti pris de laisser lesécoles
ouvertes et de préserver

l’éducation de nos enfants.

C’estun choix qui nous distin-
gue de beaucoup denos voi-

sins et que nous entendons
préserver autant que possi-
ble. » Ne rien changer, ou

presque,à l’école :voilà cequ’a
annoncé le Premier ministre,

JeanCastex, jeudi soir, à re-

bours des restrictions mises
en place pour 16 départe-

ments où l’épidémie progres-

se.Seules retouches à partir
decematin :effectifs endemi-

jauges pour tous les lycées

danslesterritoires en rouge,et

l’éducationphysique(EPS)dé-
sormaisautoriséeen intérieur.

Ce sont 2 018 classes qui

sontdésormais fermées,selon

lesderniers chiffres de l’Edu-
cation nationale donnés ven-

dredi, contre 833 la semaine

précédente. Certes, c’estseu-

lement 0,4 % des classes du
pays,mais l’augmentation est

spectaculaire. Par ailleurs,

15484 élèves ont été testés

positifs au Covid,contre àpei-

ne plus de 900 huit jours

avant ; 1809 personnels sont

positifs,soit700 deplus que le
12mars.

« On a deplus enplus de re-

montées de terrain ausujet de
personnels, notamment des

surveillants, arrêtés pour des

cas de Covid-19 », confirme

SophieVénétitay,porte-parole
du Snes-FSU,syndicat majo-
ritaire du second degré. De

l’avis de nombreux spécialis-

tes,l’école et lacantine, où l’on
tombe le masque, sont« leta-
lon d’Achille assumé du dis-

positif »,résumait l’épidémio-
logiste Arnaud Fontanet dans

« le Journaldu dimanche ».

Le taux d’incidence
inférieur à celui
de la population
générale
Dans ces conditions, que

changela « demi-jauge » dans

les lycées ? En clair :un élève

sur deux pourra aller chaque
jour dans l’établissement ;

1021lycées,de l’Ile-de-France
aux Hauts-de-France, sont

concernés. « C’estune bonne

mesure, d’autant qu’à l’appro-
che du bac, certains avaient
tendance àfaire du présentiel

forcé », reconnaît Sophie Vé-
nétitay, qui rappelle que les

deux tiers desétablissements

étaient déjà en hybride. « Je

suis rassurée de savoir que

ma fille est en demi-groupe, il
y amoins de brassage,moins

dechancesqu’ellesoit encon-

tact avec un porteur du vi-
rus »,renchérit Catherine,une

maman deSeine-Saint-Denis.
PourPhilippe Vincent, dusyn-

dicat despersonnels dedirec-
tion (SNPDEN-Unsa),c’est« la

dernière cartouche avant la

fermeture sèche des établis-
sements».

Est-ce suffisant ? Quid des

cantines, que le ministre de

l’Education qualifie lui-même

de « maillon faible » ? Les

autorités les jugent trop né-
cessaires socialement. Ainsi,

le principal levier, ce sont les
tests salivaires, déployés de-
puis troissemaines,làoù levi-

rus circule le plus, pour con-

tourner lesréticencesdesplus
jeunes faceà l’écouvillon na-

sopharyngé.

La semaine du 15 mars,
avecun taux devolontariat de

80 %chez les élèves pour se

faire dépister (contre 20 %

pour les tests dans le nez), ce
sont environ 250 000, sur les
300 000 déployés,qui ont pu

être effectués.Résultat: le taux

d’incidence relevé est entre

0,35 % et 0,5 %(soit 350 à

500 cas pour 100 000 per-
sonnes), a annoncé Jean-Mi-

chel Blanquer sur LCI hier
soir, se félicitant que ce soit

« un peu moins que dans la

population générale».

Les tests salivaires
jugés insuffisants
Mais pour lesenseignants,ces

tests salivaires ne suffisent

pas. Beaucoup réclament

d’être vaccinés en priorité,
comme l’ont écrit leurs syndi-

cats dansun communiqué, au

lendemain de l’intervention
du Premier ministre. « Jevais
travailler la boule auventre. Je
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suisenfermée dansune classe

avec25petitspropagateursdu

virus sans masque ! Laseule

chose qui me rassurerait se-
rait d’être vaccinée », résume

Coline, enseignanteenmater-

nelledansle Pas-de-Calais.
Mais le sujet nesemble pas

à l’ordre du jour —le gouver-
nement ayant opté pour la

protection des plus vulnéra-
blesdans l’immédiat. Pourtant,

Jean-MichelBlanquer assurait

récemment dans nos colon-

nes qu’« [il ferait] tout » pour
que les profs reçoivent une

dose en priorité en avril, « si

des vaccins arrivaient en

grand nombre ».
Reste que d’autres paysont

fait ce choix, fait remarquer

Sophie Vénétitay, « pour pro-

téger les profs et garder les
écoles ouvertes ». C’est le cas

en Espagne, au Portugal, en

Italie et aux Etats-Unis, où le

président Biden leur apromis
une première dose avant fin

mars.

(depuisle2mars2020,dont
Ehpad,horsmortsàdomicile)

92 305 décès
en France

25 926 pers.hospitalisées
(+ 389)

dont4406
ensoins
critiques

(+53)

66 900* décès
à l’hôpital(+ 138)

25 405*
décèsen
Ehpadet

étab.médico-
sociaux
(+94)**

1
er

juil.2020 21mars2021

+ 30 581

8% (+0,1pt)

Tauxdepositivitédestests

Evolution quotidienne
du nombre
de cas
confirmés
enFrance

Findéc. 17mars

7 927771**
(dont2297100
2edoses)

Vaccin :
évolution
du nombre
d’injections

** Dernierchiffredisponible.
* Entrevendrediet mardi.
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La cantine, où l’on tombe le masque, est considérée comme le « maillon faible » par le ministre

de l’Education lui-même. Mais les autorités la jugent nécessaire socialement.
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